
LES ALIMENTS
Mots-clés : patate, pomme de terre, peau, avocat, citron, empreinte, encre, texture, 
forme, objet, matière, matériau

La pomme de terre fait une matrice très intéressante car elle permet d’effectuer des gravures en taille douce et / ou en taille 
d’épargne (en laissant l’encre dans les creux, sur la surface, ou les deux à la fois). Les épreuves obtenues sont variées car plus ou 
moins gorgées d’eau ce qui crée des effets parfois inattendus avec l’encre. Une simple pression de la main permet de produire une 
empreinte plus ou moins opaque.

La peau d’avocat La peau d’avocat a été expérimentée pour son grain particulier, produisant des effets de textures associés à un tracé dessiné à la 
pointe. La technique de « lasagno-gravure » n’était peut-être pas la plus appropriée, puisque l’eau présente dans la peau a été essorée 
et a ainsi diluée l’encre et détruit la matrice. Le résultat est une forme plus floue, moins précise.

Le citLe citron possède un jus translucide qui peut être utilisé comme une encre invisible qui se révèle au contact d’une chaleur élevée. Un 
tampon encreur en relief portant le tracé « Confidentiel » a été utilisé sur une feuille de papier. Les épreuves ne laissaient rien 
transparaître de l’empreinte avant la révélation par la flamme d’un briquet (le carbone se déposant sur la surface).

Dans les arts-plastiques, les aliments peuvent être perçus comme des matériaux à part entière. De nombreux artistes ont travaillés avec 
les aliments dans leur représentation (natures mortes comme Cézanne et ses nombreuses peintures de pommes, Giuseppe Arcimboldo 
et ses portraits phytomorphes, Andy Warhol et ses sérigraphies de bananes...) et dans leur présentation (le designer Stephan Sagmeister 
et son Banana wall, Michel Blazy est ses moisissures...). L’artiste japonais Gaku utilise la technique du mukimono (littéralement « 
chose épluchée »). Ses sculptures éphémères mais minutieuses pourraient être utilisées comme des matrices pour créer des épreuves.

Chaque matrice possède un contour qui lui est propre et qui est déterminé par ses propriétés physiques et biologiques. Faire cohabiter Chaque matrice possède un contour qui lui est propre et qui est déterminé par ses propriétés physiques et biologiques. Faire cohabiter 
dans cette forme suggestive un dessin peut lui donner un tout autre sens. Un questionnement sur le lien entre la narration et la forme 
peut alors se poser, ou encore sur l’objet et son empreinte (l’un dépérissant tandis que l’autre est témoin de son existence).


